Banuniéree de mai

Aux branchee clairec de¢ tilleule

Meurt un maladif hallal.

Maic des changone cpirituellec
Voltigent parmi lec grogeillec.
Que notre cang rie en no¢ veineg,
Voici cenchevétrer les vignes.

(e ciel ect joli comme un ange.
( azur et [onde communient.
Je core. Si un rayon me blecce

Je cuccomberai cur la mousce.

Quon patiente et quon ¢cennuie
Cect trop cimple. Fi de mee peinec.
Je veux que (€té dramatique

Me lie & con char de fortunec



Que par toi beaucoup, o Nature,
- Ah moine ceul et moing nul ! - je meure.
Au lieu que lec Bergers, cect drile,

Meurent 4 peu préc par le monde.

Je veux bien que lec caicons mugent.
A toi, Nature, je me rends ;

Et ma faim et toute ma coif.

Et, ¢l te plait, nourric, abreuve.
Rien de rien ne millucionne ;

Cect rire aux parents, quau coleil,
Maic moi je ne veux rire & rien ;

Et libre coit cette infortune.

Arthur Rimbaud (1854-1891)



